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Artisan traditionnel, Guy Timonier se plaît à
rappeler qu’il obtînt son CAP de menuisier
avec mention, en 1968. Il travaille d’abord
quelques années dans le bâtiment, avant
d’entrer chez Provost Meubles, maison cas-
telbriantaise bien connue. Où
il collabore 22 ans, alternant à
peu près tous les postes :
prototype, réparation, fabrica-
tion, meubles spéciaux.
« J’étais spécialiste des
moutons à 5 pattes ! », plaisante-t-il. Mais
l’entreprise ferme et le menuisier choisit alors
de mener à bien son projet de toujours : s’ins-
taller à son compte. Une formation en gestion
plus tard, il monte son premier atelier dans le
garage de sa maison, à St Aubin des Châ-
teaux. Juste pour la première année, bien-sûr.
Mais c’est 9 ans plus tard qu’il  s’établit dans
un vaste local, en zone d’activité de la Berge-
rie, à Louisfert. Premier entrepreneur à béné-
ficier d’un prêt de Pays de Châteaubriant
Initiatives, où il reste depuis très investi. 
Le jeune Mathieu, aujourd’hui 24 ans, a tou-
jours traîné ses basques dans l’atelier de son

paternel. « Je me débrouillais, dit-il, ça me
plaisait de bricoler ! » Il enchaîne donc CAP
connexe de menuiserie et BEP bois et maté-
riaux dans le secteur de la charpente. Le
jeune-homme caresse un moment le rêve de

s’enrôler chez les Com-
pagnons pour voir du
pays ; mais, grand spor-
tif, il préfère finalement
rester dans le coin, pour
pouvoir suivre ses en-

traînements nantais de hand. Il entre donc di-
rectement dans l’entreprise familiale, où il sait
trouver un patron compréhensif…

ChARPENTE EN KIT,

TRAVAIL à L’ANCIENNE
Père et fils ont des idées. Forts de l’expérience
de l’un et des connaissances en charpente de
l’autre, ils recentrent petit à petit leur activité
sur  la charpente en kit et la pergola, un mar-
ché actuellement très porteur. « Nous avons
arrêté le placo il y a 2 ou 3 ans et évolué
vers l’aménagement de combles, la me-
nuiserie traditionnelle, mais surtout la char-
pente en kit, assemblée manuellement, à
queue d’aronde » explique le patron, fier de
travailler à l’ancienne. Non contente d’attirer
la clientèle via un site internet attractif, l’entre-
prise présente ses produits tous les ans à la
foire de Béré et ses « charpentes-loisirs », ses
pergolas originales, au design innovant, s’ar-
rachent comme des petits pains. « Les gens
aiment l’authentique et aussi la souplesse

que nous leur proposons, précise Mathieu,
le regard pétillant. On peut livrer ou non,
monter ou non, couvrir ou non, tout est en
option ! »
À quelques mois de la retraite, Guy reste dans
le bain à 100 %: « On essaie d’innover,
d’avoir toujours une idée d’avance ». Père
et fils travaillent en bonne intelligence, « en to-
tale complémentarité. » Mathieu gère déjà
l’atelier tout seul depuis deux ans et demi et
prend doucement ses responsabilités de futur
chef d’entreprise. Il va prochainement passer
son permis poids lourds – un véritable inves-
tissement ! – afin de pouvoir plus tard conduire
un véhicule approprié au transport de char-
pentes plus importantes, avec un engin de le-
vage. « Je lâcherai progressivement, assure
Guy Timonier. Mais, il est avec moi dans ma
galère, je serai avec lui dans la sienne ! »

Menuiserie Timonier : « De père en fils,
toujours une longueur d’avance ! »

Guy Timonier n’est installé

en zone d’activité de Louis-

fert que depuis 6 ans. Mais

l’heure de la retraite ap-

proche, et l’artisan, à son

compte depuis 1996 seule-

ment, envisage l’avenir avec

sérénité : son fils, Mathieu a

l’envergure – et la carrure ! –

d’un repreneur, entre tradi-

tion et innovation, selon les

valeurs familiales.
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Passage de témoin…

TTravailler en bonne
intelligence et en totale
complémentarité




